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3. L’Épine Noire
Source : chanté par les sœurs Reminiac, album :
Chants traditonnels du pays d’Oust et de Vilaine,
Coop Breizh 1001 U, SF 975-246A

Là-bas dans un p’tit bois
Y’a une épine noire,
J’entends l’rossignolet
Là-bas dans un p’tit bois
Y’a une épine noire

Tout en m’y promenant
Ma mie tomba malade,
J’entends l’rossignolet
Tout en m’y promenant
Ma mie tomba malade

Faut-il que j’aille chercher
Que j’aille chercher ta mère,
J’entends l’rossignolet
Faut-il que j’aille chercher
Que j’aille chercher ta mère

Ma mère ne viendra point
Car elle est trop méchante,
J’entends l’rossignolet
Ma mère ne viendra point
Car elle est trop méchante

La mienne viendra bien
Car je sais bien qu’elle m’aime
J’entends l’rossignolet
La mienne viendra bien
Car je sais bien qu’elle m’aime

Ma mère veux-tu venir
Car ma mie est malade,
J’entends l’rossignolet
Ma mère veux-tu venir
Car ma mie est malade

Galant vas-t-en devant
Que je mette ma robe
J’entends l’rossignolet
Galant vas-t-en devant
Que je mette ma robe

Quand l’galant arriva
Sa mie elle était morte,
J’entends l’rossignolet
Quand l’galant arriva
Sa mie elle était morte

L’amant prend son couteau
Dans son cœur il le plonge,
J’entends l’rossignolet
L’amant prend son couteau
Dans son cœur il le plonge

Amant bien doucement
Car je n’y suis point morte,
J’entends l’rossignolet
Amant bien doucement
Car je n’y suis point morte

C’était seulement pour voir
Si l’amitié t’ait bonne
J’entends l’rossignolet
C’était seulement pour voir
Si l’amitié t’ait bonne

Dans cette chanson, la jeune fille tombe malade
probablement parce qu’elle attend un enfant qu’elle
a eu sans être mariée et doit bientôt accoucher. Son
amant lui propose d’aller chercher sa propre mère
(probablement pour l’aider), puisque celle de la
jeune fille ne viendra pas. Quand il arrive, celle-ci
fait semblant d’être morte. L’amant se plante alors
un couteau dans le cœur, mais ce n’était qu’une
mauvaise blague, car la jeune fille voulait seulement
savoir si l’amitié était bonne!

In this song, a young girl falls ill, in fact because she
is expecting a child she conceived without being
married, and she’s ready to give birth. Her
boyfriend suggests that he go get his mother to
help her since hers won't be coming. When he
returns the girl pretends to be dead.

Devastated, he stabs himself in the heart, but (too
late) his girlfriend exclaims that she was only
playing dead, she simply wanted to know if his love
for her was real.



Regarder le feu et se laisser aller à percer
son l’âme :

Âme vivante du feu, où se mire l’image
d’une âme que j’aime.
Mais pour qui donc se consume le fagot
rougeoyant ?
Âme vivante du feu, de qui te moques-tu
dans cette fumée qui monte?

Regard profond du feu, insondable comme
lumière de nuit, tu ne dis rien!
Mais que semble dire cette braise sous le
feu?
Mon cœur tressaille devant ce regard
profond du feu

Cendre légère qui de disperse au vent…Et
je cherche la dernière étincelle sous la
cendre.
Hélas, elle est morte comme un éclair,
La dernière étincelle sous la cendre froide.

The soul of the fire.

In the dancing flames are reflected the
image of a soul I love. But for whom is the
glowing ember consumed?

Soul of the fire, who do you mock in this
rising smoke?

The inscrutable flames say nothing! But
what does this ember under the fire seem
to say? My heart quivers before the
penetrating gaze of the fire

Ash that scatters in the wind... I look for
the last spark under the ash.

Alas, it has died in a sudden flash, the last
spark under the cold ashes.

Spered an tan
Source : texte de Pierre-Jakez Hélias, chanté par Éliane
Pronost, album : Chansons celtes, Mouez-Breizh

Ene bev an tan
Eo gwir melezour eun ene (a) garan,
Met evit piv a verv ar skodenn
A zo dindan?
Ouz piv ra goap gant ar vogedenn,
Ene bev an tan?

Lagad don an tan
‘vel ur gouloù-noz,
Bremañ ne ra van
Met petra lavar d’in
Ar c’hlaouenn a zo dindan?
Va c’halon a lamm dirak pedenn
Lagan don an tan

Ludu skañv an tan
A nijo war askel an avel glan (c’hlan)
Me me glask an diwezañ elfenn
A jom dindan
Alas! Marv war eul luc’hadenn,
Ludu skañv an tan



Kenavo d’ar yaouankiz
Source : La Villemarqué, Théodore Hersart (1815-1895 ; vicomte
de), “Premier carnet de collecte de Théodore Hersart de La
Villemarqué,” Bibliothèque numérique du Centre de recherche
bretonne et celtique (CRBC), https://bibnumcrbc.huma-num.fr/
document/3107, p. 253

Disul vintin pa zavis ha goude oa leinet deiz (bis)
Ha goude oa leinet deiz
Me moned tre barzh ma liorzh,
Oié tra la la la dira la dira
Me moned tre barzh ma liorzh,
me moned dhi da vale.

Me a gleven an eostik war ar bodik kanañ
Hag a lak ma c'halonik en em c'hreiz da grenañ.

- Larit-c'hwi din, den yaouank: ha c'hwi c'heus
poan spered?
- Me n'am-eus ket poan kalon, kenebeud poan
spered,
Nemed glac'har d'am yaouankiz,
Oié tra la la la dira la dira
Nemed glac'har d'am yaouankiz,
d'an amzer dremenet.

Ar yaouankiz zo ur bouket, ar c'haerañ zo er bed
Mes kozhni hen diskario, vit c'hoazh ne raio ket

Ar yaouankiz zo ur bouket, n'eo ket da badout pell
Pa soñjer an nebeutañ, a ya gant an avel

Gwechall pa oan den yaouank, me oa un paotr
disoursi.
Arc'hant a oa 'n em jakod vond d'an ostaliri.

7. Bremañ siwazh d'am c'halon, setu me dimezet
[Setu me dimezet ] o kemer paladur.
Kenavo d'am yaouankiz ha d'am holl plijadur!

8. Ma ven-me laouennanik hag am-be divaskell
Me dapfe ma yaouankiz rag n'eo ket aet a-bell.

9. - Eit evez-te da eostik, ha pa de-te divaskell,
Ne ves ket evit hi dapañ rak eo aet sur a-bell!

Adieu, ma jeunesse, adieu mes
plaisirs!

Un matin alors que je me promène
dans mon jardin, j’entends un
rossignol chanter. Le chant de
l’oiseau me brise le cœur et me
rappelle ma jeunesse et le bon temps
qui s’en est si vite allé. Comme une
rose, la jeunesse ne dure pas
longtemps et s’envole avec le vent!
Lorsque j’étais célibataire, je n’avais
pas de souci, mais maintenant que je
suis marié, ma vie a changé. Mes
plaisirs de garçon et ma jeunesse
font partie du passé et ne
reviendront plus!

Farewell, my youth, farewell my
pleasures!

One morning as he walks in his
garden, a man hears a nightingale
sing. The song of the bird breaks his
heart and reminds him of his youth
and the good times that are so
quickly gone: like a rose, youth does
not last long and flies away with the
wind.

When he was single, he had no
worries, but now that he is married,
his life has changed. His youthful
pleasures are a thing of the past and
won't come back.



Le chasseur du roi
Source : Dastum, collecté par Patrick Bardoul à Saint-
Aubin-des-Châteaux (Loire-Atlantique), 1993, chanté
par Eugène Houssais, fichier numérisé 43413

De vers minuit vient frapper à ma porte
Trois petits coups sans faire de bruit
C’est la voix de mon amant
Celui qu’mon cœur aime tant, hélas,
J’ai bien entendu son cœur
Qui me disait n’ai pas peur

Ah si c’est toi chasseur du roi
Ce que tu m’avais promis autrefois
Tant de lettres je t’écrirai
Tant de lettres je t’enverrai, hélas,
Si tu m’avais tant aimée
Tu n’m’aurais pas oubliée

Ah si c’est toi chasseur du roi
Pour qui j’ai tant pleuré de fois
Tant de fois que j’ai pleuré
Tant de fois j’ai regretté, hélas,
Je t’y croyais mort au combat
Tout comme un vaillant soldat

Ah si c’est toi chasseur du roi
Viens donc y souper avec moi
Et avec moi tu souperas
Et à papa tu parleras, hélas,
Si maman elle le veut bien
Nous fiancerons demain

Bonsoir papa bonsoir maman
Que vous avez de beaux enfants
Trois belles filles à marier
A la plus jeune j’vais m’adresser, hélas,
Je lui ferais mes compliments
Et elle ses agréments

Vous qui parlez de vous marier
Votre congé est-il signé
Il est fini, il est signé
Par trois de mes officiers, hélas,
Et aussi par mon commandant
Je suis mon maître à présent

Mais en montant la faction
En étudiant ma leçon
Quand je pense à cette faveur
Mon cœur est rempli de pleurs
Et en montant la faction
En étudiant ma leçon
Quand je pense à cette faveur
Mon cœur est rempli de pleurs

Alas, alas! To remain a soldier or to
marry the one you love, that is the
dilemma.

A soldier for the king asks for his leave
and returns to see the one he loves. He
proposes to her, but deep in his heart
he regrets having been granted his
leave from service.

Hélas! Hélas! Demeurer soldat ou se
marier avec celle que l’on aime, voilà le
dilemme!

Un soldat (un chasseur du roi)
demande son congé et retourne voir
celle qu’il aime. Il la demande en
mariage, mais au plus profond de son
cœur, il regrette d’avoir obtenu son
congé.



Ar werzhid arc’hant
Source : chansons tirée du recueil Feiz Ha Breiz, éditions Feiz
ha Breiz, vers 1930

Un deiz ma kerzhen war bont ar vilin, ge
Un deiz ma kerzhen war bont ar vilin
E oan o nezañ, o nezañ, o nezañ
E oan o nezañ va stec'henn lin } (bis)

E oan o nezañ va stec'henn lin, ge
E oan o nezañ va stec'henn lin
Kouezhas va gwerzhid, va gwerzhid, va gwerzhid
Kouezhas va gwerzhid arc'hant diouzhin

Kouezhas va gwerzhid arc'hant diouzhin, ge
Kouezhas va gwerzhid arc'hant diouzhin
Ur paotrig koantik, ha koantik, ha koantik
Ur paotrig koantik hen tapas din

Ur paotrig koantik hen tapas din, ge
Ur paotrig koantik hen tapas din
Hag a c'houlennas, c'houlennas, c'houlennas
Hag a c'houlennas ur pok ouzhin

"Ur pok, den yaouank, n'ho pezo ket, ge
Ur pok, den yaouank, n'ho pezo ket
Rak ma oar va mamm, va mamm vat, va mamm vat,
Ma oar va mamm vat e vin fouetet

Rak ma oar va mamm e vin fouetet, ge
Rak ma oar va mamm e vin fouetet
Ma oar va zad paour, va zad paour, va za paour
Ma oar va zad paour e vin kannet

- Piv zo war an dro hag a ouesfe ? ge
- Piv zo war an dro hag a ouesfe ?
Nemed an evned, an evned, an evned
Nemed an evned e lein ar gwez

An evnedigoù a zo skoliet mat, ge
An evnedigoù a zo skoliet mat
Int a oar galleg, ha galleg, ha galleg, ha galleg
Int a oar galleg ha latin mat

Baisé volé et oiseaux rapporteurs!

Un jour qu’une jeune fille se trouvait sur
le pont du moulin à filer du lin, elle
échappa son fuseau d’argent. Un beau
jeune homme l’a ramassé, mais lui a
demandé un baiser. La jeune fille a
refusé car elle avait peur se faire
fouetter si ses parents venaient à le
savoir. Le jeune homme lui fait
remarquer que personne ne le saura car
il n’y a que des oiseaux dans les arbres,
mais elle lui répond que ces oiseaux-là
parlent bien le français et le latin et
iront tout raconter!

Stolen kisses will be reported by tattle-
tale birds!

One day when a young girl was at the
flax mill, she dropped her silver spindle.
A handsome young man picked it up,
and in offering it back to her asked for
a kiss. The young girl refused because
she was afraid of being whipped if her
parents were to find out. The young
man pointed out to her that no one
would know because there are only
birds in the trees, to which the young
girl replied that these birds know how
to speak French and Latin and will
reveal everything!



ErMiloérieu argant
Source : Loeiz Herrieu et Maurice Duhamel, Guerzenneu
ha soñnenneu Bro-Guened (chansons populaires du pays de
Vannes), 1911, p. 4

Na merh er mér ag er Bod Faù
Larér e zo ur verhig vraù, O!
Larér e zo ur verhig vraù

«Ivér é dein mé bout ur vraù,
Pe ne vein ket dimet ataù

- Chiket, me merh, ne houilet ket,
Aben er blé ‘veet dimet

- Me halon beur e lara d’ein
Aben er blé sur é varùein

« Mar marùan mé aben ur blé,
Interret me én doar neùé

«Intérêt mé én doar neùé
Lakeit pear boket ar mem bé

«Lakeit pear boket ar mem bé,
Deu a ré roz, unan loré

«Deu a ré roz, unan loré
Hag un aral eit karanté

El ma tei en troup a Huéned
Hé (ind) geméro beb a voket

«Beb a voket e gemereint,
Beb a chapelet e lareint,

«Eit inourein er verh iouank
‘Zo marù er blé-men ‘kreiz hé hoant,

Sellet dré ur miloér argant
He doé bet ean get hé galant

Les miroirs d’argent
À quoi sert-il d’être belle, si l’on ne
trouve pas à se marier!

Malgré sa beauté, cette jeune fille qui ne
trouve pas à se marier, préfère se laisser
mourir. Son père essaie de la consoler,
mais elle lui dit qu’elle sera morte dans
l’année. Elle demande à être enterrée
dans la terre nouvelle, (sans doute en
dehors du cimetière), et que quatre fleurs
soient posées sur sa tombe : deux de
rosier, une de laurier et la dernière pour
l’amour. Lorsque les soldats de Vannes y
passeront, ils prendront chacun une fleur
et diront un chapelet en l’honneur de
cette jeune fille, morte dans l’année,
alors qu’elle voulait se marier, en
regardant dans unmiroir d’argent qu’elle
avait eu de son galant.

Silver mirrors

What use is beauty if you can't find
someone to marry?

Despite her great beauty, this young
girl cannot find a suitable husband and
prefers to die. Her father tries to
console her, but she tells him that she
will be dead within a year.

She asks to be buried in the new
ground, (probably outside the
cemetery), and to have four flowers
placed on her grave: two rose bushes,
one laurel, and the last one for love.
When the soldiers from Vannes pass by,
they will each take a flower and say a
rosary in honor of this young girl who
died,. who wanted desperately to get
married, looking into a silver mirror
that she received from a former suitor.



Me a savo un dourell
Source : Gwir vretoned dastumad kanaouennou, recueil de
chansons supplément à la revue Skol no 27, décembre 1964, p.
26

Me a savo un dourell war vordig an mor don
War ar mor don, war ar mor don, o!
Ar mor glas alaouret,
Hag ac’hano e welin doareoù va mignon

He me a welo du-hont ul lestr bras o tonet,
War ar mor don, war ar mor don, o!
Ar mor glas alaouret
Ha hennezh a zegaso va dous muian-karet

Va c’hemer ‘raio neuze da vont gantan da bell
War ar mor don, war ar mor don, o!
Ar mor glas alaouret!
War e lestr e ouelioù gwenn dispaket d’an avel

Hag en avel ‘luskello hor red dianavez
War ar mor don, war ar mor don, o!
Ar mor glas alaouret!
Etrezek an inizi, er mor a garantez

Je bâtirai une tourelle près de la mer, la
mer profonde, et de là je verrai mon
bien-aimé arriver dans un grand vaisseau.
Il m'embarquera avec lui pour partir au
loin ; le vent bercera notre course
inconnue vers les îles, sur la mer d'amour.

I will build a turret near the sea, the deep
sea, and from there I will see my beloved
arrive in a great ship. He will take me
with him to go away; the wind will rock
our boat on our unknown course towards
the islands, on the sea of love.



Son ar peder vestrez
Source : Alfred Bourgeois, Kanaouennou pobl, 1959, page 49

Pa oan e-barzh 'n ur c'havell en oad a dri
mizvezh
Me 'n nevoa soñj em memor am boa peder
vestrez

Unan a oa en Goelo, eben e Landreger
Eben all oa in Bro Saoz, merc'h d'un hoker
mezher

Eben all oa en Gwengamp, plac'h a gondision
He zad a oa denjentil, he mamm a oa Itron

Di'ant 'n hini oa en Goelo, am bije lizheroù
Di'ant 'n hini oa 'Landreger am bije madigoù

An hini oa en Bro Saoz am zourmante kruel
Pe 'n he karen he komer pe dont d'he dilezel

An hini oa en Gwengamp grie hag a ouele
Pe 'n e karen he komer lez an teir all gostez

Ha me ober assiñasion en ur foar en Runan
Ha pa vijen arru eno, eno choasjen unan

Na pa oan me e Runan o vale dre ar foar
Welan an'he war ma lerc'h, 'vel pa ve'nt peder
c'hoar

Mes me a oa bihanik e-kichen ma mestrez
Hag em lakaas 'n he godell n'ur vont da blaz al
lez

Arruout ra ur filouter deus a gostez Karhaez
Hag eñ troc'hañ he godell, rez morzhed ma
mestrez

Al laer a oa divotoù hag a rede buan
Mes me a oa pounneret 'vidon de vout bihan

Biskoazh muioc'h diboaniet, laer ha me war un
dro
Pa zigoras ar c'hodel ha me a oa eno

La chanson des quatre maîtresses! Nous
n’avons reproduit que les douze premiers
couplets de cette chanson qui relate, tel
que l’a écrit Alfred bourgeois, la vie «
aventureuse et bohème d’un enfant
abandonné qui dès l’âge de trois mois se
rappelle avoir eu quatre maîtresses.

La première était du Goëlo, la deuxième
de Tréguier, la troisième d’Angleterre et
la quatrième de Guingamp.

Comme il ne savait pas laquelle choisir, il
les a fait venir à la foire de Runan. L’une
de ses maîtresses, l’a mis dans sa poche,
mais un voleur a découpé la poche et l’a
emmené avec lui….

The song of the four mistresses.

Claire sings only the first twelve verses of
this song which recounts, as Alfred
Bourgeois wrote, the «adventurous and
bohemian life of an abandoned child
who, from the age of three months,
remembers having had four mistresses.»

The first was from Goëlo, the second
from Tréguier, the third from England,
and the fourth from Guingamp.

Since he didn't know which one to
choose, he brought them to Runan Fair.
One of his mistresses put him in her
pocket, but a thief near Carhaix sliced
open the pocket and took him with
him….


